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LE STENOGRAPHE CANADIEN
L64 REVUE ITTÉRAIICE, SCIENTIFIQIUE ET PÉDAGOGIQUE

STÉNOURAPHIE DUPLO .
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non ionies me traent 'e manuire à éviter les angles.

Grands avantages

E temps est à l'instruction. Non-seule-
ment on est au commencement de

l'année scolaire, non-,eulemaent les
politiciens se bataillent à propos d'écoles.
mais la Chambre de Commerce du District
de Montréal s'occupe activement de l'ensei-
guement et surtout de l'enseignement com-
mercial. Si ce qu'elle avait projete ne peut
être exécuté maintenant, c'est, comme on
l'a dit, parce que l'autorité ecclésiastique ne
juge pas le moment propice pour faire des
réformes dans le progiammne des études
commerciales; mais il est à espérer que les
rétormes demandées se feront et l'on est en
droit de compter que, parmi les premières,
se trouvera l'enseignement obligatoire de la
st4nographie dans toutes les maisons d'édu-
cati n.

Le ST:%NoexAPus CANAIMlEN a un-w mis-
sion toute spéciale: celle de répandre le
goût de l'art abréviatif et, depuis sa fonda-
tion, en 18't9, il a fait beaucoup de bien
dans ce sens. Il compte, aujourd'hui, plus
de quatre mille lecteurs assidus; mais nous
avons résolu de tenter un effort pour por-
ter le chiffre de sa circulation à dix ou
douze mille abonnés. Cela nous permettrait
de publier, chaque semaine, un journal de
seize pages, sans changer le prix de l'abon-
nement, qui est le $1 par année.

Dans ce but, nous avons décidé de don
ner des primes réellement extraordinaires,
grâce à des arrangeaents faits avec des
compagnies manufacturières. Ainsi, nous
offrons les primes suivantes:

A toute perman qui noms enrerra une
lite de 2lt/ abonnements payés, nots donne-
rons un rh/rque 'de 4m01(w.t sur la Banqu de
Montréal ou un ordre pour un clarigraphe
de $125. , auor

Pour 150i abonnements piay/s, $'f0.f ou
une bicyclette de $75.(N):

Pour 75 abonnements pasy4, un rhque
de #Z5.00:

Pour 4r- ahonnements payés, un rhèque
de $10 ou une montre dargent de *15;

Pour 12 abonnemnts payés, la somme de
$2 oi une plume-fontaine de $3.

Le prix de l'abonnement est de $1 par an.
Toutes les maisons d'éducation sont ivi-

tées à concourir à un projet qui a pour but

la vulgarisation de l'art abréviatif en at-
tendant que les autorités en rendent l'étude
obligatoire.

On est prié d'adresser toutes communi-
cations comme suit:

LE SThNOGRAPIL LANADIEN,

MONTRÉAL, Canada.

Celui qui signe un billet-commerce en est
le payeur et celui à qui le billet est payable,
non seulemîent mérite, niais a droit d'être
payé. Il en est de mêne de l'alonnement à
tout journal.

Quand je commençai a apprendre la sté-
nographie, dit un sténographe aiéricain de
renom, j'ignorais complètement les affaires.
Aujourd'hui, c'est bien différent. Ce qui
prouve que la sténographie fait tout ap-
prendre vite.

Un Américain, John N. Reynolds, est
devenu sténographe en prison, au péniten-
cier. Ce qui prouve que la sténographie s'ap-
prend partout. Qu'on s'abonne donc au
STÉNouR.APHE CANADIEN et on apprendra
à écrire aussi vite que possible.

Aux instituteurs. Pourquoi ne pas ap-
prendre la sténographie et l'enseigner?
Prenez garde! L'heure approche où il faudra
que les professeurs sachent !a sténographie.
LI.<ez un journal de sténographie et appre-
nez l'art d'écrire à l'électricité, pour pou-
voir l'enseigner aux autres.

Les hommes de commerce disent que la,
concurrence, le bon »umrehé est l'âme du
commerce et nous n'avons rien à redire;
nais, en sténographie, il ne doit pas y avoir

de lion marché, de lésinerie, de négligence.
Qu'on n'ait pas peur de s'abonner au 8-T
No;IRAPHE CANADIP.N, ou à n'importe quel
autre journal sténographique.

Aux classes de sténographie. Y a-t-il un
élève bien habile? Nous publierons tout ce
qu'il sténographiera à la dictée dans une
minute, avec son portrait, le temps qu'il a
étudié, etc., le tout au juste prix coûtant.
Les notes devront etre transcrites sur pa-
pier blanc, à l'encre très noire, le papier de-
vant être de la largeur d'une de nos colonnes.
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LE STENOGRAPH E CANADIEN

Lisons nos notes

OUS ce titre, le Stîenarqphewr, de Phi-
ladelphie, a publié l'exrelh-nt article

oui suit, dû à la plume de M. W . IL mith,
professeur dI sténographie aiiglaise au
Ferris Industrial Soolî,l, de lig lapid
(Michigan), et que ious avons cru devoir
traduire pour cette édition spéciale.

' Ce n'est que par la pratique qu'on de-
vient lon sténographe. Quant à la imîéthode
à suivre, dgans- la pratique, les ,opiiiions snit
très divisées: iais deux clises sont iilpor-
tantes: écrire d'abord, puis lire ce qu'on a
écrit. Certaines autorités conseillent de lire
deux fois tout ce qu'on sténîographie. Tous
les maitres de l'art, du reste, s'accordeit à
d're qu'on ne retire que peu ou point de
profit à ne faire qu'écrire. Néaninten-, plu-
sieurs élèves cherchent à prendre 1 - plus
long de dictée possible et ne savent point
ce que c'est lue de lire leurs notes. C'est
plus que du temps perdu, pour un élève,
que de sténographier et ne pas lire Sa sté-
nographie. Et la raison en est toute simple.
Il s'est bientôt fait un mode d'écriture peu
soigné et, comme il ne se relit pas, il ne
peut découvrir ses défauts, ce qui bientôt.
comme la plupart des soi-disant sténogra-
plies, !e place dans la troisième ou qua-
trief classe.

I S'il veut réussir dans son art, le sténo-
graphe doit être parfaitement familier avec
ses notes, et comment peut-il le devenir, si
ce n'est en les relisant? Acquiert-il la -itesse
en les sténographiant, il n'a pas le temps
de songer aux caractères. Il n'a pas le
termp de se rappeier des principes appris à
moitié. Des caractères tracés rapidement
l'ont été machinalement. )onc, c'est à lire
et à relire ses notes qu'on retire le plus de-
T-roti.

Il l est un fait connu, c'est que chaque
sténographe a ses particularités, ses signes
sp ciaux. Les sténographes ont différentes
méthodes de combiner les mots en phrases.
Il y en a qui suivent certains principes
auxquels d'autres ne pensent pas. Chacun
devrait se rendre bien familier avec ses
particularités. Là est le grand secret de la
lecture courante des notes prises rapide-
ment. Nul ne peut savoir quelles sont ses
particularités, si ce n'est en lisant ce qu'il
a écrit. Il est bon de lire les notes des au-
tres, on peut en retirer quelque avantage;
mais ce qui doit intéresser le plus un sté-
nographe, c'est la lecture de ses propres
notes. Il doit donc les étudier avec soin; il
doit tenir à pouvoir lire sa sténographie
aussi vite qu'une page imprimée. Il ne doit
pas se montrer content de ses progrès, tant
qu'il n'a pas atteint ce résultat.

" Encore une fois, il y a des élèves imbus

de l'idée que, quant à la vitesse, plus la
dictée est variée, le mieux c'est. Quamnd un
élève a étudié la sténographie cinq ou six
mois, il semble 'rire que tout ce qu'il lui
reste i faire, c'est de prendre des dictées de
toute classe. Il est sûr qu'il lui faut les dic-
tées rapides. Il vaudrait pourtant beaucoup
mieux, pour lui, se contenter de dictées
plus lentespenîdantunîcertaintemps. Le plus
grand mal pouvant résulter de la manie de
prendre toutes sortes (le dictées, c'est que
l'élêe, dans son effort pour écrire tout ce
qu'il entend, sacrifie à la vitesse, et la belle
ecriture, et l'application des principes. Il est-
infiniment plus avantageux, pour l'élève
en sténographie, <le suivre les principes que
d'acquérir trop tôt une certaine vitesse. Il
y a, on le pense bien, des élèves qui préfè-
rent acquérir un mouvement rapide de la
main et négligent, pour cela, l'observation
des principes; niais ne vaut-il pas mieux
consacrer un peu plus de temps à se prépa-
rer et se mettre ensuite à l'ouvrage avec
l'assurance de pouvoir écrire le systeme
adopté aussi vite qu'il est possiblet

" On compte aujourd'hui plusieurs systè-
mes de sténographie de première classe. Ils
reposent tous sur les mêmes principes fon-
danientau::. Il y en a lui sont plus courts
qlue les autres. Ils ,ont, naturellement, plus
difficiles à apprendre; niais, une fois qu'il
s'en est rendu maître, le sténographe se
trouve bien payé dus efforts qu'il a faits et
du temps extra qu'il a consacré à l'étude
<le son système, par la facilité avec laquelle
il peut faire son travail. "

Il n'y a pas de plus grand bonheur que
d'être fort de son habileté à réussir dans
tout ce qu'on entreprend. Celui-là seul ne
réussit pas, en sténograpnie, qui se laisse
aller à l'impatience. La patience et la per-
sévérance sont essentielles au succès, sur-
tout dans l'étude de la sténographie.

Contours

CRIRE aussi vite qu'on peut parler,
nim e d'après le meilleur système

phonétique, n'est pas une chose
des plus faciles. Il faut, d'abord, réduire
les niots à leur plus simple et plus courte
consonnance. Et, encore, cette somme d'éli-
sion est-elle insuffisante; il faut abréger
encore et principalement pour représenter
la répétition de mots ou de phrases qui
reviennent fréquemment dans le discours.
On y arrive au moyen de signes partier.-
liers, de mots combinés, etc.: mais on ne
saurait abréger, condenser indéfiniment et
il faut, à certain moment, employer les
voyelles, si l'on veut que l'écriture, la sté-
nographie, ne soit pas indéchiffrable.

De plus, à part la liste de mots fréquente



LE STÉNOGRAPHE CANAPIEN
présente à la mémoire, on peut écrire cer-
taines consonnes de deux ou plusieurs ma-
nières et représenter de même plusieurs
phrases par différents traits. C'est cette
latitude qui amène souvent le doute, l'indé-
cision, dans la formation des mots, et c'est
cette habileté à faire un choix instantané
et judicieux que l'on doit à tout prix acqué-
rir avant de pouvoir compter sur le succès,
dans l'art de sténographier. Ce ne sont pas
toujours les mots les plus courts qui sont
le plus vite écrits.

Le principal guide, dans le choix des
traits, des monogrammes particuliers, est la
commodité du sténographe, sa facilité à
écrire certains signes plus vite que d'autres.
Le choix est laissé à sa discrétion: mais il
faut, pour cela, qu'il connaisse bien tous
les principes. Puis, il faut étudier à fond
un principe et en faire une application,
soigneuse et assidue, avant de commencer
à en étudier un autre. Ceci est de la plus
haute importance, vu que c'est la seule mé-
thode de procéder qui puisse garantir l'habi-
leté à laquelle on aspire

L'élève qui a suivi un cours d'abrévia-
tions, sous la direction d'un maître compé-
tent, et qui a acquis une certaine facilité
de plume, par une pratique sutlisante de la
dictée ou par la transcription, est prêt à
prendre une position: mais il doit chercher
encore et chercher sans cesse à se perfec-
tionner, non seulement dans son art, mais
aussi dans la connaissance de toute autre
chose. On devrait surtout s'appliquer a
connaître les expressions et les mots tech-
niques de certains sujets. Il n'y a rien qui,
tot ou tard, ne puisse pas servir à un
sténographe.

La sténographie est devenue un facteur
tellement important, dans les affaire&, qu'un
grand nombre d'hommes de profession ou
de commerce, sans leur âge avancé et le
manque de temps, se mettraient à l'étudier.
L'écritureordinaireest devenue trop longue,
par ce siècle de progrès et d'électricité. A
la jeunesse donc de profiter de ses loisirs
pour apprendre la sténographie. C'est quand
on est jeune qu'on apprend le mieux.

Le moyen d'acquérir la vitesse

N a beaucoup écrit sur les moyens
* d'acqérir la vitesse, en sténogra

hie, et on n'a pas fini, sans doute: mais il
n'y a pas, que nous sachions, d'autre moyen
que d'écrire plusieurs fois la même chose,
jusqu'à ce qu'on puisse la sténographier
vite et d'après toutes les règles. On fera
bien, aussi, de mêler, de temps à autre, un
peu de matière neuvelle, en ayant soin,
cependant, de la relire cinq ou six fois
avant de passer à d'autre. Qu'on suive cette

méthode et, surtout, qu'on ne prope au-
cunes notes sans les relire, et nous garan-
tissons le succès à quiconque veut réellt-
ment devenir un bon sténographe. .

Andrew Graham, quand il apprenait la
sténographie, pratiquait huit heures par
jour, et il a sténographié la Bible dix fois.

Charles Flower, un des meilleurs sténo-
graphes de son temps, au Michigan, en
même temps qu'un des sténographes les
plus vites du monde, a sténographié le

'ond R.ader de Grahamn plus de cinq
cents fois. Ce qui représente un an et dix-
huit jours de travail forcé, à cinq heures
par jour, douze pages dle notes à l'heure,
tel que recommandé dans le deuxième livre.
Si quelques-uns de ces sténographes qui
désirent tant acquérir la vitesse suivaient
de si beaux exemples, ils deviendraient
bientôt en mesure d'en montrer au reste
du monde.

Un très grand nomore de sténGgraphes,
q'iand ils écrivent vite, étendent leurs notes.
D'autres -- et tous le peuvent -- se dres-
sent l'eil et la main et évitent ce défaut.

La sténographie chez soi

OUVOIR sténographier devriit
être considéré comme une par-
tie essentielle de l'instruction.

On n'a pas besoin d'avoir à gagner sa vie,
pour apprendre la sténographie, Pa plus

qu'on apprendrait à lire parce qu on n'au-
rait pas d'autre moyen de subsistance que
de faire de la lecture.

S'il est important de savoir écrire, il l'est
plus encore de pouvoir écrire de la manière
qui rapporte le plus possible.

Parmi les p.incipaux avantages qu'offre
la sténographie, il faut surtout compter
celui de pouvoir écrire instantanément ses
pens-es, ainsi que tout ce qu'on entend dire
ou qu*on voit imprimé. Celui-là est bien
habile, qui peut prendre, à l'écriture ordi-
naire, vingt mots à la minute; en sténo-
graphie, on n'est lent si on ne peut écrire

que cent mots à la minute.

M. McGurrin, qui pendant longtemps a
été le premier pour la vitesse au clavigra-
phe, dit que l'habitude d'opérer au toucher
seulement ne fait pas que diminuer le
nombre des erreurs, mais préserve aussi
beaucoup la vue.

L'étude et la pratique de la sténogra-
phie sont avantageuses sous plus d'un rap-

port; c'est un excellent entraînement, et
pour la main, et pour l'esprit. Cet exercice
développe l'intelligence et fait souvent dési-
rer d'acquérir de plus grandes connaissan-
ces et une meilleure instruction.
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Élève sténographe, ne vous découragez Si l'étude de la sténographie est parfois
pas, mais travaillez ferme. Ne vous laissez pénible à celui qui est arrivé à un certain
pas rebuter par les obstacles et les e mais âge, s'il lui faut des années d'étude et -e
infructueux. La sténographie n'est pas diffi- pratique amsidue pour acquérir la vitesse
cile à apprendre; mais on s'imagine, par voulue, tant pour la lecture que pour l'écri-
moment, qu'on en perd au lieu d'en gagner. ture, il n'en est pas ainsi pour l'enfant,
On peut être sûr que le succès couronne pour l'élève. Celui-ci peut apprendre à sté-
toujours les efforts de l'élève persévérant. nographier et à lire coursmment la sténo-

graphie à loisir, en s'ankt.-ant. Il lui suffit

L1E COIN DES JEUNES de s'y mcttre. Il n'aura pa, comme le
jeune honmme, à faire de grandi efforts, ni
a s'astreindre à quatre ou cinq heures con-

."0 'S voulons parler des enfants, des sécutives de pratique par jour; il apprendra
ej élèves. C'est à eux, plus qu'à tous ce soi-disant art si difficile de la sténogra-

autres, que nous disons: étudiez la sténo- phie sans efforts. Il n'a, pour s'en convain-
graphie; apprenez à sténographier. Vous cre, qu'à lire la "Clé de la sténographie
aurez absolument besoin de la savoir quand encore une merveille de l'inventeur de la
vous entrerez dans le monde des affaires . milleure sténographie française, M. l'abbé
Donc, vous ne devez pas tarder et voici Emile Duployé:
pourquoi. Pour l'avantage des milliers de personnes

LA CLÉ DE L STÉNOGRAPHIE DUPL YÉ qui vont lire ce journalet,
ge'llf surtout, pour les jeunes,

les élèves, nous donnons
Pb t d fv letIrn ri n jh s zoon eu ilèiail 'enlaun ci-contre un i oyen de

pou'év. C .c 4 p aco pprendre e à peu d'is-
Les cononasi sont Itms. oyoei soent nogphies. tants les règles de la sté-

.1 nographie Iuployé, la
sécut de plu facile à apprendre

Ce soi-dis anc c at i di comme la plus rapide.

0-r_ý e:û c Qu'on lise avec Leau-
'£1YtÂ''uno-Ph !* sCan effot. coup d'attention ces quel-

cre, qu'à liretla"lédque% lignes, puis qu'on
£cikW'P ~ ï (/(),ctl Y<('Jf recommence, en réfléchis-
encor une sant bien sur chaque pa-
el - eu s o - - gragraphe et en s'exerçant

)à Eil Dupoyé

.f, ~ ~ ......, ' ~ ~ ".n4~u< à écrire les signes qu'il
~4'~' e~ i&1b41 4 ~ .,sfaS~contient, et cela jusequ'à

p Pou avatae qu'on les comprenne
LAc CL D L STNGR HtE DUPLrYr qu'on puisse les

lcres é et les relire, puis

norgraphe.Dpoyl

cet 1&.i ,0, ____ /1114/ '~Mif qu'on ne se fati--4/q (r~ ue pas. On a le temps.
&I. e-, La' e ,.p ,aut lu fatigue qu'on voudrait

~~ile4,,C<ff cpsse f trop surmonter ne ferait-
- , t Jø t i t.' -e que retarder les progrès.

Bon Qu'n lise d'abord
'/Dr fl'e la "Clé' une fois, puis on
j/c: t cf,;di t .r> c n: n n

'7aa ,c«-u .fapa ,p <, - P-')c • Po 3 - se dira: -u Eh bien' ce
J <4;44<~/~ ~-o ~jn'est pas la mer à boire,

_u - *-icot après tout. Ce n'est pas
. - < , . hussi difficile qu'on le

z///< <t: C , pense.
, b- -Avec un pes de bonne

ÇÙ _1. volonté, on comprendra
, e -o,4(AY) 't~ 4 : /,\etsf n <ut)k..t que l'on peut arriver à

cap , ca p erg . , :a a et 4i& r, e ,c t eq u ) qp a ag ap e

**"- •¢" "/Maisquelque chose. Nous ne
«u au pré/ ' « «rtendons p s qu'il su m it

de connaître cette clé
ae ,cap>d(t.~ Jeal ,coî CqusÝ, pgUZ/þhrdt rpour être sacré sténogra

, 1-..J'î., phe du coup et pouvoir
. "V, _ r )>.lnô cu"s t y_/ O/r) «au / \:4. écrire deux cents mots à



la minute. Non. Mais, une cownss. il oc uwy.tt'ua que
f is les principes bien an- w et ec
créi, les difficultés sont
réduites à des propor-
tions très infimes. En sté-
nographie, comme en tou- % %.
te autre chose, et plus
qu'en toute autre cîaose,
il faut de la pratique. Or,
pour celui qui possèdera
bien les principes que
nous donnons dans ces t i< -à et /rwà %i

deux pages, un peu de ueo ué lsatXetI& L

travail quotidien le met-
tra très vite en état de
se servir avec succès de
la sténographie, pour ses
affaires personnelles, et M ctd \Ne I.Itt t4es
les avantages qu'il en re- t . .,So.>, 

t
'g'"-. 4'eut

tirera sont incalculables. '.t.
A l'œuvre donc' Qu'on - icUauu.u.é" Io14CX t t àC q

é:tudie l'art abréviatif, P v
qui sera l'écriture cou- U -.Ott ca&it4mc .44t ér-t &jmtat.Létc

rante du prochain siècle. , t t 1 t 1.1 & 1/ % Ç_ '

on remarqueraqu'ily a,
dans la " Clé ", des traits
iulignant certains mots !n
nmprimés au long, et il
audra, par con équent,
e pas prendre ces traits
our des signes sténogra-
tiques. Il ne faudra pas

'nfondre, non plus, la
onctuation typographi-
ue -- puoints, virgules,
c. - avec les points des
gnue sténographiques.

¶ 'e.î 
4

,»ttq ta Ujt" >ndit< e $1t yd/a u&ii/ <(Ç7, /Y/f//; f/r vA.'i
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nes élèves, à l'ouvre! Instruisez-vous en
u; amusant. Vous allez voir que c'est un
istr, à votre âge.

Mais il faudra, uous l'avouons, que les
itres apportent un peu leur aide. Ainsi,
exemple, ils pourront expliquer un point
l'élève ne saisira pas tout de suite, ou

nontrerà tracer telsou tels signes d'après
règles, etc. Mais il y a encore un autre
en facile et le voici. Le ST1ON.OGRAPHE
AiutEN, qui târrive à sept ans, peut se

ter d'avoir une bonne circulation pour
turnal du genre; mais il devrait avoir
les élèves assezavancés comme lecteurs.
'j'ction, c'est l'abonnement: 'el par an-
A vec toutes les autres dépenses d'école,
est quelque fuIs' gênknt. Il y a pourtant
en de trancher la difficulté. Il n'y pa-
ait pas du tout, si l'élève consacrait
- par semaine à sa sténographiel
te ne le fait-on past Le STÉNOoRAPHE

CANADIEN paraîti it alors toutes les semai-
nes, donnerait des leçons élémentaires -
même des cours supérieurs pour les avands
- des primes et, avant un an, on verrait
des merveilles chez ses plus jeunes lecteurs.

Ce serait d'abord plaisir, pour les élèves,
que d'avoir, chaque semaine, leur journal à
eux, qui traiterait, non de politique en-
nuyeuse, maix, de leur instruction, de leur
préparation pour l'avenir.

Et les directeurs de collèges, de couvents
et d'académies auraient leur commission,
tous comme les agents d'autres publications.

Il est très dangereux, pour l'élève ou
commençant en sténographie, de ne cher-
cher qu'à écrire vite; il vaut cent fois mieux
s'appliquer à bien faire tous ses traita et à
écrire ses notes bien lisibles. La vitesse
doit étr le résultat d'une longue et soi-
gneuse pratique.

i dembarras, qu'à ré- J, Ç 4- - -e -
rer à l'alphabet. TaADUcTioN Du S.A UGNE STENeAPBIQg. CI-DMWG

' Pour a2o.r de plus ample% exphcations, exempes,. commentaires, renseigne*
n l e ment,, voir la Methode comp lte de sténographie IY"ployé.

Allons! les enfants,

r
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LA

STÉNOGRAPHIE PARTOUT

Lors de la fondation (lu i:.P
CANADiN, en 1 889l, nous avotns, avec d'au-

tres, préconisé la sténographie et, surtout,
pour le français, la méthode Duployé. Nous
avons toujours prêché qu'il faut. l'apprendre.

Duployé a dit (lue la sténographie serait
l'écriture (lu vingtième siècle. Ce qu'il y a
de certain, c'est qu'il faudra la savoir.

Nous avons dit plus d'une fois qu'on de-
vrait faire apprendre l'écriture abréviative
dès les premières années d'études, pour
la bonne raison qu'en l'étudiant graduelle-
ment l'élève l'apprend sans trop d'efforts;
sans compter les avantages qu'il y a de se
servir de l'écriture rapide pour l'enseigne-
ment.

Il a été aussi plus d'une fois question de
changer, d'améliorer le programme des étu-
des. Les chambres de commerce ont fait
justement remarquer qu'il est un peu trop
chargé, qu'on enseigne un peu trop de ma-
tières inutiles. Le STÉNOGRAPHE CANADIEN

a toujours soutenu que, au nombre des amé-
liorations à faire, on devrait inscrire l'en
seignement de la sténographie. Malheureu
senent, quelques directeurs de nos maison
d'éducation. des parents même, prétendent
qu'il y a trop d'autres matières enseignées
pour la faire apprendre foi cémtem aux élè
ves. Nous persistons néanmoins à (lire qu'il
faut de toute nécessité rendre l'enseignc.
ment de la sténographie général.

comme nous l'avo. déjà annoncé, le
Conseil de l'fnstruction publique a décide.
à sa séance de 1 M9 1, d'engager le plus possi

ble lis professeurs à enseigner l'arti bre
viatif. C'est déjà beaucoup, mais ce n'est
pas assez. La sténograplhie a fait, depui
quelques années, de très grands progrès au
Canada qui, sous ce rapport, suit les tracs
des pays d'Euroipe et des Etats Unis.

Pour le franiçais, il n'y a pas à le nier
c'est la méthode Duployé qui est reconnu
la meilleure. Pour l'anglais, l'opinion géin

raIle semble être en faveur de Pit.na
D'aucuns prétendent que le système Slo
Duployan esc très avantageux et mêiD
plus facile à apprendre que celui de Pitma
Mais parlons du français et nous répètero
qu'on ne devrait pas tarder à enseigner
sténographie.

Nous soumettons la question aux aut

rités, mais nous n'hésitons pas à dire qu'el
mérite considération.

Le meilleur legs qu'un père puisse fa
à ses enfante, le plus durable, en ce siq
de progrès, c'est de leur donner une bon
instruction commerciale et 'ette instr
tion, aujourd'hui, ne saurait être ni c
plète, ni profitable sans la sténographie.

NOS BUREAUX
Comme on peut le remarquer, le Si

nu PiuF CANAîIEN a maintenant ses
reaux rue Saint-Jacques, n° 180, (ht
de la Banque d'Epargne de la Cité et
District de Montréal, au troisième, cham
n° 1, par l'ascenseur). On y obtiendra
tes les informations voulues concernan
journal, comme on y trouvera tous les Il
et méthodes de Duployé et deSloan. Oit
dra bien, toutefois, adresser toutes c"
pondances au bureau de poste, boîte I
les journaux, tiroir 2171.

Toute personne qui nous enverra
recevra le journal durant quatre mi)
titre d'essai.
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La sténographie en Allemagne. Elle est
tellement répandue, qu'on y donne, aujour
d'hui, le noi <le docteur à tous I - bons
sténograplies. Et ils sont nombreux. Quand
verra-t-on cela au Canada?

Dans tout jeune homme, commne dans
toute jeune fille, il y a une non'e a oxploi-
ter. Il y a de la force, du caracter' et, par
suite, de l'instruction. Tout celn peut don-
ner dlu plomb, de l'argent, de l'or et miine
du diamant.

Tout sténographe devrait. consacrer au
moins deux heures par jour iî la lecture de
la sténographie et a l'étude de tosut ce qlui
peut conduire a la perfection dlon l'art. Il
faut faire lu progrès sans cesse. Que chaque
jour compte pour le sténograpie et qu'il
fa.ve tous les jours un progrès imiarque.

Nous l'avons déjà dlit, si tous les copbistes
sténographes avaient a subir un examne
sur leur compétence a servir comme sténo-
graphes de bureau, les tr ois quarts échoue-
raient, à cause (le leur incompétence en
dehors de la sténographie. Il y a, nalheu-
reusemient, un trop grand nombre le sténo-
graphes qui écrivent aussi vite qu'un lion-
me peut dicter, mais qui sont très f.ibles,
pour ne pas dire plus, sur la grammaire,
l'épellation, la clavigraphie et le jugement.

Le "Sténographe Canadien"
à l'Exposition

'EXPOSITION provinciale <le 1895
ouvre aujourd'hui et tout annonce
qu'elle aura oeaucoup de succès.

Les exposants sont nombreux; la variété
et le nombre des objets exposés dépassent
les prévisions des plus enthousiastes. Cette
année, le STNooRAPIIE CANADIEN a tenu
à honneur de figurer dans cette grande foire
annuelle qui attire des foules de toutes les
parties du Canada. Nous croyons que c'est
la seule revue périodique (lui figure à la
présente ex position. Les nombrenx visiteurs
ne manqueront pas le s'arrêter, au moins
de jeter un coup d'<eil sur notre étalage qui,
pour avoir des couleurs moins brillantes,
n'en offrira pas m<oins d'intérêt

Le présent numéro de notre journal eit
tiré à les milliers d'exemplaires et chacun
pourra s'en procurer uniecopie gratuitement.
De nos jours, la sténographie a pris un tel
essor que tout le monde s'y intéresse plus
ou moins.

Le STiNooeRPIIE CANADIEN a déjà figuré
avec honneur dans les expositions. Ainsi,
en 1892, son étalage a été remarqué: le
numéro spécial que nous avons publié à
cette époque a été fort apprécié. Nous pou-
vons dire que l'édition actuelle est de beau-

coup supérieure à celle de 1892 et ne m<an-

quera pas d'intéresser ceux qui, de pi-ès ou
de loin, s'occupent de la sténographie. Nous
connaissons des personnes à qui l'idée d'ap-

prendre l'art abréviatif est venue après la
lecture lu numéro publié à (lcasion de
l'exposition de 1892. Nous soimm îs persua-
dés que la lecture de l'édition dle 'S5 aura
duus i'rsultiats -imiiilaires et en plus grand
nombre.

Il n'y a rien coune la lect ure d'un jour-
mal stéi<ographique pour stiinler ceux <lui
connaissent déjà ou veulent apprendre l'écri-
ture rapide et les encourager à se perfec-
tionner tous les jours dans cet art si beau,
si utile, si agréîable et si nécessaire. Aujour-
d'hui, la sténographie est indispensable. On
ne se fait pas d'idée <les services immenses

.u'elle rend tous les jours au comrrerce, à
l'industi iî et aux arts en général. A l'heure
lu'il eist. dans les grandes adiiinirations,
un ne se lipasse pas plus de sténographe que
lie teneur de livres. Quelle belle perspec-
tive pour notre jeunes.e qlui a devant elle
cette nouvelle carrière, laquelle offre encore
plus le ressources que toutes les autres
branches. Car on n'a pas besoin de teneur
de livres, ni de commis, ni d'employés de
commerce, ni d'architectes partout, mais le
sténographe a sa place marquée dans tous
les états. Tuoute chose égale d'ailleurs, un pa-
tron préfèrera toujours un employé qui
connait l'écriture abréviative à un autre

qlui l'ignore.
Le STONoC-RAPHE CANAIiEN s'est imposé

la mission de faire connaitre et aimer la
stenographie et, jusqu'ici, il n'a pas failli à
la tâche. Nous sommes plus que jamais
déterminé à combattre pour que l'art abré-
viatif se répande de plus en plus et que
notre chère province soit à la tête de toutes
les autres sous le rapport <le l'écriture rapide
comme elle l'est sous bien d'autres.

Notre tirage est assez considérable et tous
les jours nous recevons de nouvelles adhé-
sions. Aussi avons-nous décidé de publier
notre journal une fois par semaine quand
nous aurons atteint le chiffre de dix mille
lecteurs; ce qui ne saurait tarder. Au lieu
de huit pages, le STÉNOGRAPHE en aura
alors seize. Nous comptons réussir, comme
on l'a fait dans d'autres pays. Ainsi, en
Angleterre, le journal de Pitman compte
40,000 lecteurs. Aux États-Unis, il y a des
journaux sténographiques qui se tirent à
25,000 et 30,000 exemplaires.

Nous prions tous ceux qui recevront ce
numéro de le lire attentivement. Car il con-
tient des choses d'un grand intérêt et dont
tout le monde sans exception fera son profit.

Nous faisons des veux pour que l'Expo-
sition soit couronnée de succès et que direc-
teurs et exposants soient satisfaits du ré-
sultat général.
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Nom et adresse

( N-, n,"e saurait s'imaginer le grand nom-
ibre de personnes qui, sachant écrire

assez 1 our exprimer leur pse, ign«rent
glu <ubhent una poiiit a . fois élémentaire
et essentiel - écrire comeiit- il faut nom et
adresse, dans toutes consrrespndanc's, ans
exeitito. la itanie de iiu'glige'r ce po-int
important a ses in4ii% énieints surtout dans
le journalismîe.

Cette observation nic sadress' pa. a nos
anitu<zceurs qui <'nit les papiers avec en-tètes
imoprimiés: ceux-là. hîalbitués a correspondre
avec 'autres pesnmii,.. càiiai'.'senit peu les
iiconvéinient., diont nous voul<nîs parler.

Mais tous n's co<tifrères. tous les journaux
dont la client'le comrend una grand nomi-
br de ren:ers, de pnopriétaire.', (le daies
ou de jeunes gens, <lui n'«lit plint de papier
avec eni-tete pîrofessinnel, apprécieront la
justes.se le notre remarque. Ils mit beau
mettre partout: <,-rir- /isal,/runt snIwm

et soné 'r.'. fou bien: jeoilr-r /,1 #b rndir'
siul- du» j'urn

4
l, qui elle au moints donne-

rait les indications nécessaires, l'ab<nné
insouciant n'en tient nul compte et persiste
trop souvent à se contenter d'une signature
illisible. Sm<n excuse est celle-ci. il est c'<nnu
de son journal, il a déjà corresponidu plu-
sieurs fois, donc on doit connaitre sa si-
gnature.

Certes oui, cher abinnmé, vous êtes connu,
quelquefois nième particulièrement, mais
ecryez-vous qu'il soit possilble, parmi les
centaines de lettres qui passent en peu de
temps dans le bureau d'un journal quelque
peu répandu, de reconnaitre facilement un
nom dénaturé par unt paraphe sous lequel
l'auteur lui-mème ie le lit souvent que par
pure convention ?

Au fond. on ne coniait souve'nt que
votre nom, parce qu'il est imprimé sur la
liste d'abonnés, avec votre adresse: mais
comment voulez-vous que nous devinions
qui nous écrit, quand il n'y a pas de nom
ou qu'il est illisible, ce qui revient au mtêmel

La liste ne nous <lit ab'luhtment rien.
Puis, il faut toujours 'a'sse -- pas la

nouvelle, si l'in en change: mais l'ancienne
car il v a bien des persoines du même

nom et, sans cette adresse, inipossble le
savoir a qui répondre.

Le Srid<A<ns C.as.ss, il est vrai,
a ses lecteurs dans une classe où l'in sait
lire t-ut <'e el'il faut: mais les inconvé-
nients que nous signalons sont Iien plus
fréqaents qu'on ne le pense et notre obser-
vation intéresse tout le monde.

Terminons en ajoutant que, assez fré-
quemment, des personnes oublient de signer
leurs lettres et l'on comprend qu'il est bon
de rappeler, de temps en temps et d'une

manière générale, les principaux devoirs
de la correspondance.

Le bien sens est indispensable au succés
du sténographe. Il faut en avoir. Celui qui
en iiatit doit s'efforcer de l'acquérir. C'est
le pape qui.: dit: " he bel esprit et l'esprit
cultivé ne soit pas la moitié aussi utiles
que le gros hmoni sei. Il y a quarante houm-
mies d'esprit pour un homme (le bon sens,
qui, n'ayant sur lui que <le l'or, cherchera
a se pnw'urer une monnaie plus commode."

Comment tailler un crayon

J E fatigue, réellement, a voir la
plupart des h«ammes tailler leurs
crayions ", disait un vieux jour-

naliste, dans le magasin d'un libraire. " Ils
se coupent les doigts, se les salis.sent ou
uoircis.sent avec la poussière de mine, et
cela sans réussir a tailler leurs cravons.

" Il n'y a qu'un moyen dle tailler un
cravon: c'est de le tenir bien serré d'une
main, la pointe éloignée de soi et non tour-
iée vers soi. Puis on prend son canif de

l'autre main et on taille vite, comme %i on
avait plusieurs craymons à gaspiller. Celui
qui suit cette direction, en faisant tourner
le crayon entr' ses doigt.s, l'aura bientôt
aiguisé très ri-gulierem<ent, et il ne se sera
ni sali, ni cos doigts.

" Cette .néthiiode est la meilleure, que le
canif coupe peu ou beaucoup. Si le crayon
est mou, il n'y a aucune raison de vouloir
tailler la mine. On taille simplement le
bois, puis fin fait tourner le crayon en écri-
vant. usant ainsi la mine tout le to<ur-

" Il est ausi disgracieux et inensé de-
mouiller le crayoni sur la langue, en écri-
vant. C'est une vieille habitude, relique da
temps où les crayons étaient aussi durs que
des cailloux, avant que les manufacturiers.
aient pu nous d«nner ces crayons mous
qu'on emploie auj«urtl'hiui. Mouiller un
crayon, c'est le durcir et le gàter. Au fond,
c'est une habitude qu'<.în prend et les habi-
tudes, en général, sont mauvaises.

"Tout vient a point à qui sait attendre
est un" bon pnverbe, assurément: maiA
r 'i qui veut se faire %tén*grahe ne doit
pas retarder et ii lui faut tobujours aller de
lavant.

" Apprendre, apprendre et apprendre
toujours " devrait être la devise du sténo-
graphe. Celui qui gagne $12 par semaine
doit chercher à se perfectionner dans son
art et, s'il le fait, il ne tardera pas à avoir
une place de $20 par semaine. C'est en
lisant les revues sténographiques et en fai-
sant partie d'associations sténographiques
qu'on acquiert. de la perfection.
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La clavigraphie semble devenue le cou-
pléient de la sténographie.

Netteté dans la clavigraphie

VA clavigraphie a une très grande impor-
tance pour le sténographe et, cepen-

dant, l'éleve en sténographie la
néglige dans plus d'un cas. On ne porte, la
plupart du tems, que bien peu d'attenti'on
au clavigraplie, au soin qu'on en d'-* pren-
dre et à la manière de s'en servir.

Ui trop graad nombre de sténographes
croient que, parce qu'ils peusent prendre
de 100 à 125 imots a la minîute, ils sont ca-
pables de bien 0-cuper la position de co-
piste au clavigraphe. C'est v . grande er-
reur et elle a souvent de tm tàci uses coan-
séquences, vu que c'est la coèpie qu'on passe
au patron et non ce qu'on a sténographié.

Le clavigralhiaste iiexpérimenté est sujet
à se tromper souvent et les rature-s, on le
sait, donnent une très mauvaise apparence
à une lettre: puis, si l'on a passé des mots,
la lettre n'est plus lonne à rien. Il est vrai
que, dans ce dernier cas, le patron ajoute
les mots omis à la plume, mais cela nuit
encore à l'apparence et, <lu reste, celui qui
dicte sa correspondance à un sténographe
compte l'avoir bien copiée et n'être pas
obligé de la relire.

Rien ne parait plus mal qu'une lettre
clavigrapliiée dont I& feuille a été mal pla-
cée sur le clavigraphe.

Pour obtenir un ouvrage net et bien fait
au clavigraphe, quelle que soit la vitesse
qu'on y mette, il faut de l'entraînement,
de la pratique.

La perfection est plus essentielle, aujour-
d'hui, pour la clavigrapliie que pour la nté-
nographie même. La raison est la mème
que celle domée plus haut: c'est la copie et
non la sténographie de la lettre qui est en-
vovée au destinataire. Si bien que les hom-
mes d'affaires, qui étaient habitués à de.
mander: " Envoyez-moiti un sténographe sa-
chant la clavig'aphie ", savent bien dire,
aujourd'hui: " Envoyez-nmoi un ou une cla-
vigraphiste qui sache sténographier '.

Il faut absolument être d'#un, grand
propn el, pour la clavigraphie, ce qui, à part
l'attenti i à apporter au travail, oblige à
tenir la machine à l'abri de la poussière, à
la bien essuyer quand le travail est fini, à
tenir le caramérw' net et tout le méecanisme
suffisamment graissé.

Pour avoir une clavigraphie nette, il faut
être propre pour sa machine. Il est inutile,
pour les mauvais clavigraphistes, d'essayer
de rejeter le blème sur leurs clavigraphes:
les patrons savent que les machines peuvent 1
donner un ouvrage de première classe,quand
elles sont entre lesmains de bons opérateurs.

les beaux jours sont maintenant passés

HE CANADIEN il

pour les mauvais clavigraphistes; on ne veut
plus qu'un travail rapide, net et correct.

Nous insistt4ons de nouveau sur la iéces-
sité qu'il y ade tenir son clavigrapie bien
propre. Un des plus iinportants devoirs lu
clavigraphiste est le soin qu'il doit prendre
de sa iimachine. Il doit pre..dre d'elle le
ième soin qu'il prendrait d'un aimi, car, en

réalité, pour le cla% igraphiste de pr'ofession,
le elavigraplie est son meilleur ami.

Qu'an ne néglige donc pas de bien essuyer
son clavigraplhe a"ti't oir. et plus parti.

culièremient le soir, %u qu'il est très don-
nageable, pour la imacimie, de laisser la

poussière %'y accumuler et y passer la nuit.
$i gali apporte tout le soin requis et que
l'opérateLr, bien entendu, ait l'expérience
voulue, la naciinîe ne peut faire autrement
que de fournir un bel ouvrage.

Il sulit d'un stén'graphe incompétent
pour nuire a tous ceux qui sont qualifiés
et ont besoin d'emploi.

Le mécanisme du clavigraphe

OUTE peronne écrivant au clavigra-
phe devrait être bien familier avec

sa machine. Le clavigraphiste devrait savoir
exactement quelle partie de l'auvrage cha-
que pièc' de la machine a à faire. Il ne
saurait espérer obtenir les meilleurs résul-
tats, s'il ie comprend pa faitement le mé-
canisme du clavigraphe.

Un homme qui ne saurait que 'asseoir
sur un snlàay et tenir les guides ferait,
assurément, un piètre jockey, dans une
course. Le jockey est tout a son cheval et
connait tout ce qui lui est particulier. C'est
l'ami du cheval et le cheval est un ami
pour son iînîatre.

On ne conisidere pas un homme comme
ingénieur-mécanicien par le simple fait qu'il
sait tirer un levier et faire partir ainsi la
machine. Avant de lui confier une machine
à vapeur, on s'assure s'il connait bien toutes
les pièces lu mnécanismne.

Il en est de même du clavigraphiste. S'il
croit en cannaitre assez, quand il sait com-
ment faire mouvoir telle ou telle touche,
pour imprimer telle ou telle lettre sur son
papier, il se trompe grandement. Il doit
être capable de remédier à toute difficulté
qui se présente dans le fonctionnement de
sa machine. Il faut qu'il sache comment
garder l'enlignenent et comment ajuster la
machine dans chacune de ses parties. Pour
y arriver, il devrait la démonter et en m-
mettre toutes les pitees à leur place, en
ayant soin de bien remarquer comment
chacune d'elles fonctionne. C'est li un de
moyens les plus effiaces pour apprendre à
fond la clavigraphie.
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Cachets phonographiques

' ' LLUSTRATION ci-contre, que nous
rproduions du /snr..rds ic .i/jiain'

le Cincinnat.i, Ohio, (éditiin du
15 juin 895) est dr s-xmi/' d'une relique
phonographique, pour les vieux 'ténagra-
phes le langue anglaise. Ce sonAit les eaclhets
gostnnsés pour réunir deux papiers ensemble
et, Nurtout, pour cacheter le, lettres.

C'est M. lsaac Pitnian qui imagina ce
genre <le cachet pour les lettres, dans un
cotnciours ouvert par le gouvertieient bri-
tannique, il Y a plus île cinquante ans.
Cuosme on le voit, chaque cachet renfer:ne
une maxime 'ténographié<• et c':tait as.'ur'-

nment un ingénieux anoyen de répandre la
sténographie.

Nous donsaons ci-après le texte anglais,
avec la traductinzs,ale chaquoe acelit,en cont-
mençant par la rangé.' du haut et en lisant,
coanie toujours, <le gauche a droite:

lunestyr is the lest policy.
The greatest good tu ie gr. atest number.
Thank ;od for eterntry.
.ive and Ir't ive
Industry pay.s debts while despair iscreas,-lh

them.
Free to do as ne iske.hut drterminesd to do as we

ouglt
Every condition sits weli on a wise man
Innocence will not alwa-.ç ehieid a man from

evil report
The wa. to acquire any virtue as to shun ils

oppo>ste vice
The ap• earanc-sof nature and sund philusoi-hy

are ever at variance
The "completisn and sum opf rrpntancc is a

change <f life
Business wears an honorable aspect.
Whre words are scarce thery are seldom sient

in vain
Charity will r'-nder good for evil, blessing for

cursing
lie great an action ai' n thouglht
le is well paid who is wrll sati"fied.
Before the seed is sown tie ground must be

prepared
Tme is mtsner
Labor cunquers aIl things
W. sslhi you lie Wise, he wiluing l be taught.
iiamility as the foundation of ail virtse.
Nothang is impossible Io a willing mind.
Trutih and virtue never grow od
Constant occupation prevents temptation.
He ihat hath a ira-le hati an estate.
Oip"e tie first appearance of evil.
Forget others fault,. but remember your own.
Pr'crastnaison is the thief of time
He that always complains as never pitied.
Write Injuries an dust. but kinduesses in masile.
Knoswlrdge is the treasure of the mind.
Prevention is better ihan cure.
The more nobi-, the mure humble
It is a etter to do wel than to sy welIl.
Good woirds coisu noihing, but are worth much.
Intelle--t enlightens. luve cements.
Truti bis mighty and will prevail
Have nothing to do with an angry man
Be always at leisaire to do good.
Kuowlege iseo hurden
Do nothing rashiy.
No gains witbout pains
Onc- valor, now talent, but henceforth goodness.
Rather siffer than do evil
idieness is the rest of Ile mind
AI 1the word's a book.

A little neglect may breed great mischief.
Avoid the slanderer as you would a scorpion.
All the v orld's a stage.
Diet cures more than the doctor.
(Imit no tpriortunity of doing good.
Do justice though the heavens fail.
Knuwledge is piower.
Union is strenght
Coumnand yourself and you will command aIl

th ing
Atll virtaiea are in agreement.
l..xasuple teaches more than precep t.
Great desaigns require great consideration.
Deeds are fruits, words are but leavea.
Fmpiiy vessels give the greatest sound.
\ artue alune is happiness below.
lie is idle who miglht be betteremployed
L.uve aill.
Th- hastv man ne er wants woe.
Trariiig, we learn.
lodesy is the bandmsaid ofrvirtue.

a;sving. wr recerive.
le that wuuld eat the nut must first crack the

4sl
Ali vices aie at variance.
Toi ie of use is the end of our existence.

an. know thself.
Ail good is fru the Lord.
Alil vil is from hell.
Virtue is not seure against envy.
lie tiat would thrive must rise at five
Trust a few
Temprrance *s better than physic.
Drioe Ie issiness : let not that drive thee.
A snall eas will sink a great ship.
If you wsuld ksow tie value of money, try to

Iorruw sume
There is no music like the voice of those we love.
Tu err is humsan
A vuid that which you blame in others
There is a time ta art as Well as a time to think.
Pray with a view to practice.
Practice with a view tu prayer
Deser-success and you shall command it.
Eitier attempt not or acco à plish
Do wrang tu none
A contented mind enjuys a continuai feast.
Slander is the bane of all social intercourse.
Ail virtue isfounded on se!f-denial.
Wo'id you be happy' Make othiers so.
The patih of virtue as the pats of peace.
Ti- forgive is divine.
%airtue, like precious aromatics, ismoSt fiagrant

when cruahed by affiictions
bpendone penny perda, leusthan thyclear gais
lie wbo courts admiration will never gain ove.
Not to revenge an injury is todraw testing of it.
The love of God is the source of love to our

felinw-creatures
The shortest way ishe b..st.Learn pbonography.
Love and wisdom
-loth makes aN things difficult.
Inidustry makes ail things esy.
Heware of wihat are calied little expenses
Goodness and truth.

Tua DccTION

L'honnéteté est la meilleure politique.
Pour le plus grand bien de tous.
Héni soit Dieu, à jamais.
Virons et laissons vivre.
Pire industrieux, c'est payer s•s dettes, taudis

que se laisser aller à l'abattement, c'est les sag-
menter

Libres de faire ce que nnus voulons, soyons di-
terminés a faire ce que nous devons

Tout état convient à l'homme sage
L'innocence ne met pas toujours à l'abri dn

soupCo.
Le moyen d'acquérir une vertu est de fuir un

vice oppose.
Les apparences de la nature et la saine philoso.-

phie sont toujours en opposition.
Se repentir. c'est changer de vie
Le travail donne un aspect respectable.
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Qiasd un pasle ou écrit brièvement, les mots

portent toujours
La charité enseigne de rendre le bien ur le

mal, de bénir quand on sious voue à la mal dction.
Grand dans l'action comme dans la pensée.
On est bien payé quand on-est satisfait.
Il faut préparer le sol %-ant d'y jeter la semence.
Le temps, c'est de l'argent.
Le travail vient à bout de tout.
Qui veut passer pour sage doit se laisser tout

enseigner
L'humilité est la base de toute vertu.
Rien n'est impossible à l' homme de bonne volonté
La vérité et la vertu ne vieillissent pas
L'occupation constante prévient la tentation.
Qui a un métier possède une propriété.
Il faut combattre le mai dés sa première appa-

rition.
Oublions les defauts d'autri, mais songeons

aux nôtres
Le délai est un voleur de temps.
Qui se plaintsans cesse ne spi. 't attirer la pitié.
Prenez note des injures sur le sable, mais gravez

les bienfaits sur le marbre
La science estletresor de l'esprit.
La précaution vaut mieux que le remède.
Plus on est noble, plus on est hu.ble.
Une bonneaction vautmieuxqu'une bonne parole
Les bons mots ne coûtent rien, mais ils ont une

grande valeur.
L'intelligce éclaire, l'amour cimente.
La vérité est toute puissante et fin . toujours

par prévaloir.
Ne faites rien avec un busume en colère.
Il faut toujours être prêt à faire le bien.
Le savoir ne pèse à personne.

'agisse. jamais avec précipitation.
On n'a rien sans peine.
Autrefois la bravoure; mainterant le talent;

plus tard la bonté.
Endurer vaut mieux que faire le mal.
L'oisiveté repose l'esprit.
Le monde est un livre ouvert.
Lamoindre négligence peut donner lieu à la

plus fatale erreur.
gvitez le calomniateur comme vous éviteriez un

scorpion.
Le monde est un vaste tbhétre
La diète guérit plus sou'ent que le docteur.
Ne jamais perdre une oceasion de faire le bien.
Rendons justice, dût le ciel en crouler.
La science est un pouvoir.
L'union fait laforce.
Sachez vous commander à vous-même et vous

commsnderez à tout
Toutes les vertus sont d'accord.
L'exemple fait plus que le précepte.
Les grands projets demandent beàucoup de

considération.
Les actes sont les fruits, les paroles ne sont que

les feuilles.
Les vaisseaux vides :endent le plus gros son.
Seule, la vertu fait le st'nheur, ici-bas.
Celui-là est paresseux qui n'agit le mieux qu'il

pourrait.
Aimes tout le monde.
L'homme pressé ne manque jamais d'embarres.
C'est à enseigner qu'on apprend.
La modestie est au mervice de la vertu.
Doner, c'est recavoir.
Il faut casser la noix avant de la m, ager.
Tous les vices sont en cont- -"iction.
Se rendre utile est le betde l'existence.
Homme, apprends à te connaitre.
Tout bien vient de Dieu.
Tunt mal vient du diahie.
La vertu n'est pas à l'abri de l'envie.
Qni veut aller vite doit se lever matin.
N'aqye peu d'amis.

La t ue vaut mieux que le remède.
Condu ton afaire- ne la lais., pas te conduire.
Petite voie d'eau ait sombrer grad vaissean.
Qui vent coaaltre la valeur de l'argent n'a

qu'à chercher à se emprte.
Il n'est pa de musique comparable àla voix de

ceuz qu'on aime.
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b'humanité est sujette à l'erreur.
Evitez ce que vous blamez chez autrui.
Cbaque chose a son temps.
Prions avec !'intention de pratiq-er.
Pratiquons avec l'intention de prier
Méritez le succès et vous lui commanderez.
N'essayez rien ou alla jusqu'au bout
Ne faites de tort à personne.
Un esprit content est dans' uneféte continuelle.
La calomnie est le poison de tous rapports

sociaux
Toute vertu est basée sur tabnégati n de soi-

même
Voulez-vnus être heureux? Rendez les autres

heureux
Le sentier de la vertu est le sentier de la paix.
Le pardon est divin.
La vertu, comme les précieux parfums a plus

de saveun quand elle est éprouvée par les aiictions.
Dépensons un denier par jour de moins que

notre gain net.
Celui qui recherche l'admiration ne gagnera

jasais l'amitié.
Ne pas se venger d'une injure, c'est en retirer

L amour du Seigneur est la :ource de l'amour
du prochain.

Le plu' court moyen est toujours le meilleur.
Apprenons ta phonographie.

Amour et sagesse.
La paresse fait paraitre tout difficile.
L'activité rend tout facile
Se rbéter de ce qu'on appelle petites dépenses
Bouté et vérite.

Comme pour le succès dans la vie, aucun
sténographe ne peut réussir dans sa profea-
sion, s'il n'est déterminé à gagner son succès.

Le bon sténographe officiel

L faut, d'abord, qu'il soit doué d'une
P bonne ouie, puis qu'il possède une bonne
instruction, soit habile et vite à tsténogra-
pbier, pouvant prendre île cent à centcin-
quanute mots à la minute; c'est-à-dire capa-
ble de garder cette moyenne tout le tempe,
car, avec cette vitesse, il arrivera en assez
peu de temps à deux cents mots. Il lui faut,
de plus, ètre bien familier avec les procé-
dures de la cour, pouvoir lire ses notes cou-
raniment et, enfin, le plus important, être
très bien renseigné, car il est presque im-
possible de faire rapport de prooéduree que
l'on ne comprend pu.

Ce qui est une cause d'embarras et qui a
nui à plus d'un sténographe, c'est l'inhabi-
leté à lire ses notes vite et correctement.
C'est, pourtant, absolument nécessaire et
c'est ce qui, souient, donne du renom au
sténographe ou lui fait tout perdre.

Celui qui ne peut lire ses notes, chaque
fois qu'il en est requis, est nécaeniement
déclaré incompétent, quelque vite qu'il até-
nographie, parce que cela donnera à penser
qu'il les a mal prises. Il fauti donc que le
sténographe se sente caps"le de se relire
couramment, dès qu'on le lui demnwdera et,
si cela arrive, il doit considérer que c'est
un instant de repos qu'on lui acoorde

Il faut, pour cela, on le comprend, qu'il
ait une sorte d'index ou un moyeu quelcon
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que indiquant clairement les questions e
les réponses, afin qu'il puisse, en jetant un
coup d'oil sur son ou ses feuillets, trouver
tout de suite ce qu'il lui faut.

Il y a un autre point important: c'est
N'tique e la profision; mais les sténo-

graphes officiels, ici, savent tous garder
tout le respect qu'ils se doivent les uns aux
autres et ce serait leur faire injure que de
vouloir leur rappeler leurs devoirs.

Tous devraient apprendre à sténogra-
phier. Qui préférerait aller à pied, dans la
ville, que de prendre le tramway-éclair?
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